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LES ÉVÉNEMENTS 
L'Allemagne camoufle sa situa-

tion financière pour ne pas 
payer ses dettes, or l'indus-
trie des Boches est prodigieu-
sement prospère !... — Un seul 
argument contre les débiteurs 
de mauvaise foi : la force ! Des 
opinions regrettables. — Con-
tre la IIIe Internationale. 
L'Allemagne veut bien payer sa 

dette ' a dit von Simons, mais seule-
ment dans les limites de ses capacités 
financières. 

Suivant les besoins du moment, les 
Allemands évaluent cette capacité a 
zéro ou à un taux élevé. 

Par exemple : lors de la conieren-
ce

 de Bruxelles, les experts boches 
voulant obtenir, pour leur pays, des 
crédits internationaux, affirmèrent 
le puissant relèvement économique 
du Rcich : « En 1919, disaient-ils, 
notre commerce extérieur comportait 
an excédent d'importations de 22 mil- j 
liardsl Pendant le premier trimestre 
1920 cet excédent atteint encore j 
6 milliards. En avril, brusque revire- ! 

ment : le chiffre des exportations de- ; 
passe celui des importations de plus 
l'un demi-milliard. Ce mouvement 
s'accentue encore en mai, où l'exce-
llent des exportations atteint 1 mil-
liard 100 millions. La situation ira 
SANS CESSE en S'AMÉLIORANT 
POUR NOUS >». 

11 se peut que les données ne tus-
sent pas rigoureusement exactes, les 
Allemands ayant, à ce moment, inté-
rêt à exagérer leurs chiffres pour 
prouver leur prospérité dans le but 
île forcer la confiance des prêteurs 
étrangers. Il serait excessif de croire, 
cependant., que, dans l'ensemble, 
l'affirmation des experts ne corres-
pondait pas à une réalité. 

Donc, à Bruxelles, les Boches di-
saient : notre relèvement est prodi-
gieusement rapide et notre situation 
ira s'améliorant sans cesse. — Il était 
question de trouver des fonds a 
l'étranger ! 

Lorsqu'il s'agit de payer les sauva-
ges dévastations des pays envahis, 
changement de ton : la pauvre Alle-
magne est ruinée, elle ne peut desin-
téresser se» victimes !... 

11 n'est pas possible aux Allies de 
connaître l'exacte vérité, mais il est 
certain que l'Allemagne camoufle ses 
ressources financières comme elle 
camoufle ses armées. Les Allies ne 
doivent pas se laisser prendre a la, 
cynique comédie. 

Le lieutenant-colonel Rebolil pour-
suit ses remarquables études dans le 
Temps, en donnant quelques rensei-
gnements précis sur les agissements 
de Berlin à ce point de vue spécial. 
Nous ne pouvons le suivre dans son 
exposé, faute de place, mais cet offi-
cier prouve eue « dans cette pauvre 
Allemagne les banques et les sociétés 
industrielles ne cessent d'augmenter 
leur capital, de foncier des succursa-
les à l'étranger, et que, toutes elles se 
trouvent dans une situation financiè-
re prospère ». . 

Non seulement ces socités devien-
nent toujours plus fortes, mais leur 
production est intense et heureuse 
puisque les dividendes verses aux 
actionnaires atteignent des taux incon-
nus chez nous. Voici quelques exem-
ples ; 
" 18 0/0 aux Vereimgten Schuhfabrikon Ber-
neis-Wcssels ; , 

14 0/0 à l'Hydrometer. Breslauer Wassei-

2t 0/0 à la Braunkohlen uncl BnkettweTkc 

30/00 5 la Hartvfig ùnd Vogcl de Dresde , 
25 0/0 à la Stralauerglashutto ; 
25 o/0 à la Sowag (Ste.chsisçhe Ofen unit 

Wandplatten Werke) : 
25 0/0 à la Lange de Hambourg , ... 
15 0 0 à l'Usine de ciment de■ Schwanebeck 

! 24 0/0 à la Linkc Hofmann Yv erkc do Bi es-

20 0/0 à la Federstahiindustrie de Gasteet; 
15 0/0 à la Hûta Hoch-und Tietbau de Bres-

12 0/0 à la Handelsbank de Berlin, elc. 
De tout cela il ressort que l'essor 

<lc l'Allemagne est considérable. 
Comment la Prusse, connaissant 

une ère de prospérité indiscutable, 
peut-elle soutenir qu'elle n'est pas 
« en situation de s'acquitter des 
obligations financières que lui a im-
posées la conférence de Paris ? » 

Quand on se trouve en présence 
d'un débiteur de mauvaise foi, _ on 
cherche à le contraindre à L'exécu-
tion par la force. C'est le but de l'En-
tente par les sanctions. Mais les 
Alliés sont d'une déplorable faiblesse. 
Ne lit-on pas, aujourd'hui encore, 

dans la grandie presse, que l'établisse-
ment du cordon douanier à l'est du 
Rhin esl renvoyé, pour la troisième 
fois, à une date ultérieure, l'Anglet-
térre n'ayânt pas encore eu le temps 
de donner des instructions à • ses 
agents?... -<:-*'$0i 

Quelle opinion les vaincus doivent-
ils se faire de l'invraisemblable 
longanimité des vainqueurs qui sem-
blent incapables de mettre, jusqu'au 
bout, leurs menaces à exécution ? 

Incapables ?... Non, mais on redou-
te probablement les protestations des 
groupements avancés. 

C'est ainsi que, chez nous, les 
Blum, les Sembat, les Varenne, les 
Paul-Boncour , parlant au nom des 
socialistes, se prononcent contre les 
sanctions qu'ils prétendent « ineffi-
caces et dangereuses ». 

A entendre les groupements so-
cialistes, il est un seul moyen de ré-
gler la question : Dans l'ordre social 
actuel, nous dit-on, la coopération in-
ternationale des gouvernements et 
des organisations économiques et ou-
vrières pourrait seule assurer prati-
quement les réparations légitimes si 
impatiemment attendues ! 

Comment ? 
Les grands chefs extrémistes ne 

nous le disent pas, mais la C. G. T. a 
un projet. Ce projet s'appuie « sur 
un accord déjà établi entre travail-
leurs français et travailleurs alle-
mands, les travailleurs allemands re-
connaissant loyalement le devoir qui 
incombe à leur pays de réparer les 
rulines de la guerre par le travail et 
dans la paix ». 

C'est d'une imprécision regrettable. 
Et puis quels sont donc les socialise-
les allemands qui ont pris le loyal en-
gagement en question ? Quels moyens 
ont-ils de tenir leur promesse ? 
— Le passé nous rend méfiants. En 
1914 aussi, les socialistes prussiens 
avaient promis d'empêcher la guerre. 
Dès que Guillaume rendit le conflit 
inévitable, ces mêmes socialistes 
s'empressèrent de seconder leur kai-
ser !... 

11 est vain de se faire des illusions. 
Les Allemands ne veulent pas payer. 
Ils refusent de réparer leur crime, car 
ils se croient toujours les plus forts et 
ils espèrent que la désunion des Al-
liés leur permettra de reprendre 
l'avantage. 

A nous d'éviter l'écueil. 
Mais n'est-il pas profondément 

attristant que lorsque les intérêts de 
la France siont en opposition avec 
ceux de la Prusse, il y ait chez nous 
des groupements qui se déclarent en 
faveur de no» agresseurs ? 

* i ** 
' ILes travaillistes anglais, qui sont 
' les extrémistes britanniques, réunis 
1 en Congrès, ont repoussé l'adhésion 
: à la IIP Internationale de Moscou, 
j Le vote est particulièrement signifi-
1 catif : le bolchevisme a été peint en 
j quelques traits décisifs et c'est avec 
j une sorte de mépris, nous dit-on, que 
| le Congrès a rejeté, par 521 voix con 
i tre 97, les humiliantes conditions de 

Lénine. 
Au même moment, au Congrès 

syndicaliste de Limoges, le citoyen 
Dumoulin, secrétaire-adjoint de la 
C. G. T., prononce un discours dans 
lequel il dit leur fait aux politiciens 
qui recherchent la destruction des 
classes ouvrières, ce qui l'amène à 
parler elles politiciens russes ! Il mon 
tre « la mauvaise foi des dirigeants 
russes qui se présentent chapeau bas 
la main tendue, devant les grands ca 
pitalistes américains et anglais, de-
vant Lloyd George, mais qui em-
ploient contre les militants du prolé-
tariat un langage poissard, et qui 
traitent les fonctionnaires du mouve-
ment ouvrier comme du poisson 
pouirri ». Et, au milieu d'une ovation 
de son auditoire, il termine par cette 
affirmation catégorique. « De cela, 
nous avons assez ! » 

D'où il faut conclure que le prolé-
tariat finit par comprendre que Léni-
ne est un sinistre farceur. 

C'est l'opinion que formule avec 
véhémence un docteur qui a pu fuir 
d'Odessa et qui fait un tableau poi 
gnant de la misère en Russie. 

« Le rôle des bolchevisttes, dit-il, 
dans un article de la Dépêche, est 
odieux et louche. Leur destinée ? Li-
mitée, parce que le peuple se révolte, 
parce que les ouvriers sont encore 
plus exaltés que les paysans, parce 
que les soldats rouges confessent pu 
bliquement qu'à la première occasion 
ils les massacreront. » 

Et il conclut : « On ne saura ja-
mais assez quels monstres se cachent 
derrière ceux qui ont osé prendre une 
étoile pour emblème et qui ont le cy-

nisme de parler au nom de la frater-
nité des hommes libres. » 

L'expérience de Moscou finfra-
t-elle par mettre un peu de bon sens 
dans les têtes exaltées ? 

wm mmamamiemmm 
A. C. 
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INFORMATIONS 
La taxe sur les produite 

allemands 
M. Néron, rapporteur général de la 

commission des douanes, a déposé 
sur le bureau de la Chambre son rap-
port concernant la taxe de 50 p. 100 
aux importations des produits alle-
mands. La discussion du projet a été 
fixée au 12 avril. 

un attentat boohe 
contre des français 

Un attentat a au lieu sur la route 
de Gros. Strelitz, contre une auto-
mobile de la commission interalliée. 
Le véhicule, qui marchait à vive allu-
re, ayant heurté un câble qui avait 
été tendu en travers de la route, fut 
précipité contre un arbre et versa. 
Le chauffeur, militaire français, a 
été tué sur le coup, et les occupants 
de la voiture, deux fonctionnaires 
français du fisc, ont été sérieusement 
blesisés. 

Il "est à noter que depuis quelques 
jours des menaces avaient été reçues 
par la commission interalliée, visant 
tout particulièrement les membres 
français de cette commission. 

Les Roumains pénètrent 
en Youg-o-Slavie 

Les Roumains, ayant franchi la 
frontière, ont pénétré en territoire 
yougo-slave dans la région de 
Vrchatz et occupé le .bois de Virovs-
ka où ils sont encore, le gouverne-
ment a adressé une note de protesta-
tion à Bukarest. 

Un bruit singulier 
Le « Journal du Peuple » annon-

ce que l'ex empereur d'Autriche, 
Charles de Habsbourg, serait passé 
par Vienne, se rendant en Hongrie, 
pour être couronné roi. Son passage 
aurait été inaperçu de la population ; 
seuls quelques fidèles de la maison de 
Habsbourg étaient au courant. 

Le journal ajoute : « De longues 
et laborieuses machinations qui se 
sont déroulées dans le silence ont 
permis au coup de s'accomplir plus 
tôt qu'on ne le pensait. » 

L'agence télégraphique suisse a 
reçu confirmation de l'arrivée en 
Hongrie, de l'ex-empereur d'Autriche. 

Serbes et Monténégrins 
'Le « Tempo » publie une dépêche 

de Durazzo suivant laquelle des Mon 
ténégrins auraient attaqué, à Buko-
vitza, près de Cettigné, un détache-
ment yougo-slave qu'ils auraient mis 
en fuite. 

Les Monténégrins se seraient em 
parés d'un coffre-fort contenant deux 
milhonsi de dinars et de documents 
importants. 

Athènes 
parle déjà d'aggraver 

le traité de Sèvres 
Les journaux d'Athènes commen-

tent longuement la situation politi 
que. 

Le « Skrip », notamment, tout en 
affirmant ses désirs de paix, menacé 
les Turcs d'une paix qui différera de 
la paix de Sèvres: en ce qu'elle leur fe 
ra payer le prix des sacrifices nou 
veaux consentis par la Grèce. 

Les muftis d'Adin et de Nasli vien-
nent d'adresser au roi, au président 
du conseil et au président de la 
Chambre, un télégramme où ils affir 
ment le désir des musulmans de ces 
régions de rester sous l'administra-
tion hellénique. 

M. Viviani à New-York 
M. Viviani a débarqué à New-York 

Un temps magnifique et une tempé-
rature presque estivale ont favorisé 
son arrivée. 

Un vapeur spécial, envoyé par les 
autorités municipales de 'New-York 
à la rencontre de « la Lorraine » 
amena l'envoyé spécial du gouver-
nement français à Battery Park où, 
au milieu des pavois, il fut salue par 
les représentants de la ville. 

M. Viviani se rendit ensuite à son 
•hôtel. Sur le parcours une foule 
nombreuse l'acclama. 

Les Sooialistes 
indépendants anglais 

contre Moscou 
La motion de la gauche à la confé-
nce du parti ouvrier indépendant, 

motion qui demandait l'adhésion à 
"a 3° Internationale avec acceptation 
des conditions posées par Moscou!, a 
été rejetée par 521 voix contre 97. 
La conférence a adopté une autre mo-
tion déclarant, que les conditions de 
Moscou étaient inacceptables. 

Un avion va porter 
130 passagers 

Un ingénieur italien, M. Ricci, qui 
déjà pendant la guerre :se spécialisa 
dans la construction des grands 
avions ,met au point un quadruplan 
qui. doit étonner le monde. Cet im-
mense avion transporterait 180 pas-
sagers, il marcherait à 150 kilomètres 
à l'heure, mais les passagers, dans 
leur wagon de luxe, ne .seraient nulle-
ment incommodés par cette vitesse. 

L'avion italien nouveau aurait une 
puissance de 5.000 chevaux ; le total 
de Ses surfaces portantes atteindrait 
800 mètres carrés, en quatre étages ; 
le poids total die l'apurai, avec ses 
passagers et leurs bagages, serait de 
30 tonnes, dont 20.000 ïdlos réservés 
à la charge utile. 

Un avion peut-il voler 
sans pilote ? 

On va, paraît-il, voir bientôt un 
avion sans pilote voler siur l'aérodro-
me de Villiacoublay. Les premiers es-
sais datent de septembre 1918. Un 
nouveau brevet, permettant de résou-
dre le problème difficile de l'atterris-
sage, oblige l'aéronautique à de nou-
velles études. Ce sont celles-ci qu'on 
espère voir aboutir au cours de la 
prochaine belle saison. 

Le feu au ministère 
de la guerre 

Mercredi soir, à 21 heures 45, un 
incendie assez violent s'est déclaré 
14, rue Saint-Dominique, dans un des 
bureaux dépendant du cabinet mili-
taire du ministère de la guerre. 

Le feu fut aperçu presque aussitôt 
et combattu par les pompiers, qui 
l'on! maîtrisé en une demi-heure. 
Toutes les archives ont été sauvées. 

Les dégâts matériels ne sont pas 
encore évalués. On ignore les causes 
du sinistre. 

-<>SK>-

Charnbre des Députés 
Séance du 29 mars 1921 

La Chambre discute l'interpella-
tion de M. Betoulle sur la catastrophe 
des Bardys, sur la fréquence des acci-
dents de chemin de fer et sur les me-
sures que le Gouvernement compte 
prendre pour asstorer la sécurité des 
voyageurs. 

MF. Betoulle donne la liste des acci-
dents de chemin de fer depuis le 
1er janvier 1920 jusqu'au, 11 février 
1921. Le total est de 156 accidents 
avec 129 morts et 1.314 blessés, en 11 
mois. 

Des mesures s'imposent pour ga-
rantir la sécurité des voyageurs. M. 
Betoulle déclare que la cause des ac-
cidents provient surtout du mauvais 
étal du matériel, et de l'insuffisance 
du freinage sur les trains de marchan-
dises mixtes, M. Betoulle demande la 
réintégration des cheminots révo-
qués. 

Ml Le Trocquer, ministre des tra-
vaux publics, dit que la catastrophe 
des Bardys est due à lar négligence 
d'un mécanicien. 

La justice est saisie de l'affaire. Le 
ministre dit qu'il faut étudier les 
moyens de réduire le nombre des ac-
cidents. Il se préoccupe de développer 
l'instruction professionnelle des che-
minots, car depuis la journée de huit 
heures, il a fallu embaucher dés 
agents! ayant une capacité profession-
nelle insuffisante. L'entretien du ma-
tériel a été amélioré. 

Un ordre du jour de confiance est 
voté. 

Séance du 30 mars 1921 
La Chambre fixe au 15 avril la dis-

cussion des interpellations sur la li-
quidation des stocks américains et 
adopte le projet fixant au 2 mai la 
session des Conseils Généraux, 

La Chambre discute le projet ten-
dant à l'ouverture de crédits pour un 
quatrième douzième provisoire. 

M. Philippoteaii demande ce qu'il 
y a de vrai dans les bruits qui circu-

lent au sujet des offres faites par 
l'Allemagne de remise en état des ré-
gions libérées par sa main-d'œuvre et 
ses matériaux. 

M. Loucheur déclare que l'Allema-
gne a surtout montré sa volonté de 
ne rien faire. Le 4" douzième provi-
soire est voté. 

/La Chambre renvoie à une date ul-
térieure la discussion du projet rela-
tif à la création de nouveaux maré-
chaux de France. 

Sénat 

Séance du 29 mars 1921 
ILe Sénat discute le projet tendant 

à retarder l'ouverture de la session 
des Conseils Généraux. M. Gourju 
combat ce projet. M. Perrier propose 
que cette session ait lieu le 2 mai. La 
proposition est adoptée. 

Le Sénat reprend la discussion du 
budget du ministère des finances qu* 
est voté. 

Séance du 30 mars 1921 
)Le Sénat reprend la discussion du 

budget : les chapitres du budget de 
l'intérieur sont votés, ainsi que les 
budgets de l'hygiène, des médailles et 
monnaies et du commerce. 

101DE t 
BONNES INDEMNITÉS ! 
A la Commission du budget du Sé-

nat, il a été dit que la France entrete-
nait 100.000 fonctionnaires de trop ; 
il a été également indiqué que le bud-
get afférent aux traitements des fonc-
tionnaires, avait, depuis 1913, enflé 
de façon formidable. 

Eh bien, disent les Informations pa-
risiennes, le traitement d'un fonc-
tionnaire n'est rien : ce sont les sup-
pléments qu'il faut considérer. 

Nous reconnaissons que notre con-
frère parisien a raison, et pour dire 
comme lui, nous ne prendrons un 
exemple que dans le budget des 
colonies. 

Il s"agit du traitement du Gouver-
neur de la Nouvel le-Calédpnie. 

Solde 20.000 fr. 
Vie chère 5.900 — 
Frais de représentation 1.800 — 
Frais de tournées 2.000 — 
Frais de bureau 300 — 
Abonnements aux journaux 2.500 — 
Eclairage 2.000 — 
Frais de domesticité 5.400 — 
Frais d'écurie 6.000 — 
Cocher 3.600 — 
Entretien des jardins .. 5.000 — 
Entretien du mobilier 6.000 — 
Entretien des voitures 2.000 — 
Soit, au total, 62.500 francs. En 

fait, M. le Gouverneur ne touche que 
25.900 francs, mais il est facile de 
comprendre qu'il doit bien lui rester 
quelque chose des indemnités. 

Mais que penser de ces frais d'écu 
rie, de cocher, de jardin et de mobi-
lier qui représentent une somme de 
12.500 francs ! ! 

C'est dans les colonies : c'est loin. 
On ne voit pas ça en France ! 

LOUIS BONNET. 

notre ami et compatriote Escudié du 
Conservatoire ; Paul Sengalis, comi-
que imitateur de l'Eldorado ; Mlles 
Laval et Loti du Théâtre des Champs 
Elysées. 

Tous les compatriotes sont invités 
à cette belle manifestation quercynoi-
se. 

Le secrétaire : A. BËSCOL. 

A un de DOS lecteurs 
Pour la. deuxième ou troisième fois 

la poste nous remet un Journal du 
Lot adressé à Monsieur D..., rue Ber-
nard Adour, Caudéran, Gironde. La 
poste indique que le numéro n'a pu 
être remis, « l'adresse étant incom-
plète ». — Avis à l'expéditeur. 

Petites coupures 
On annonce qu'une nouvelle émis-

sion de petites coupures de 1 fr. et de 
0,50 centimes aura lieu vers le 15 
avril. 

Il est temps, en effet, de faire ren-
trer les morceaux sales de papier qui 
sont actuellement en circulation. 

Commis de perception 
Lundi, a eu lieu à Toulouse le Con-

grès annuel des Commis de percep-
tion de la 16e région, qui comprend 
les départements de l'Aveyron, du 
Gers, de l'Ariège, des Hautes-Pyré-
nées, du Tain, de la Haute-Garonne, 
dm Tarn-et-Garonne ei du Lot. 

Société d'agriculture du Lot 
Il est rappelé à MM. les Membres 

de la Société d'agriculture du Lot que 
les élections générales concernant le 
Bureau et les diverses Commissions 
auront lieu le dimanche 3 avril, au 
siège de la Société, rue du Président 
Wilson. Ouverture de la .séance à 
13 h. 1/2. 

-<>»:<>-
Les Cadets du Quercy 

Dimanche, 3 avril, matinée, con-
cert, bal des « Cadets du Quercy », 
à 1 h. 30, salle des Sociétés savantes 
8, rue Danton. 

Au programme : M. Escande, de la 
Comédie-Française, M. Lornet, réuo 
vateur de la Bonne Chanson, M. Dil 
ly, professeur de diction, Mme Niéras, 
soprano et M. Jugain, ténor, lauréats 
du Conservatoire. 

Distribution de la « coque cadur-
cienne » à tous les invités. 

Le Secrétaire Général, 
A. DLAD1NIÈHES. 

La Grappe du Quercy 
Nous rappelons que c'est le diman-

che 10 avril prochain, que la Grappe 
du Quercy donnera sa grande fête de 
printemps de 14. à 19 heures, dans 
les salons du Grand Orient de Fran-
ce, 16 rue Cadet, Paris 9" arrondisse-
ment. 

Matinée, Concert et Bal 
Le bal à grand orchestre commen-

cera à 14 heures précises sous l'habi-
le direction de M. Beauchamps des 
Concerts Parisiens. 

On dansera au son de la Cabrelte 
dans urne salle spécialement réservée 
à cet effet. 

Au programme pour le Concert : 

Remonte 
Le comité d'Aurillac procédera à 

ses achats ordinaires à Gramat: mer-
credis, 27 avril et 11 mai, à 8 heures 
du matin, place de la République. 

Echos sportifs 
Nous croyons devoir utile de porter 

à la connaissance des sportmen ca-
durciens les résultats de certaines 
rencontres de foot-ball rugby. Cela 
leur permettra de se faire une juste 
idée, et surtout une idée personnelle, 
de la valeur d'une modeste équipe, 
peu connue à Cahors : le « Com-
pound-Club-Cadurcien ». 

Le « Compound-Club » a triom-
phé de Carmaux par 6 à 3 ; à son 
tour, Carmaux a battu Graulhet 
(champion de France 4e série), et n'a 
tout dernièrement succombé devant 
l'Association Sportive Bitteroise (qui 
fît match nul en championnat de 
France lrf série, avec l'Aviron Rayon-
nais) que par 9 à 0. En résumé, éta-
blissons le parallèle : A. S. Béziers 
bat Carmaux, 9 à 0 ; Compound Club 
bat Carmaux, 6 à 3. Nous ne préten-
dons pas que les Cheminots cadm-
ciens soient de la classe des Bitterois, 
mais enfin cette comparaison peut 
permettre, comme je le disais plus 
haut de savoir de quoi sont capables 
les compoundistes. Aux sportifs de 
conclure ! 

** 
Dimanche, 3 avril, le C. C. Cadur-

cien rencontrera, à Brives, l'équipe 
première du C. C. A. Brivistc, que le 
Stade Toulousain, grand favori du 
championnat de France, n'a battue 
que de 9 à 0. Nos représentants se dé-
placeront au grand complet. Ginié et 
le merveilleux demi de mêlée Cadéo 
seront de la fête ! Si les cheminots ne 
peuvent songer à la victoire, ils peu-
vent du moins prétendre à fournir 
un beau jeu, et, par suite, à laisser 
aux sportmen briyistes un excellent 
souvenir. Nous donnerons, dans notre 
numéro de samedi la composition de 
l'équipe cadurcienne. 

* ** 
Foot-ball association. — Pendant 

que leurs aînés iront affronter la lé-
gion brivistc, nos jeunes donneront, 
a Prayssac, la réplique à l'Associa-
hon Sportive de cette ville. L'issue 
du^ match ne peut être douteuse ! 
Grâce aux Levron, Brabant, et au-
tres, le onze cadurcien doit s'assurer 
une nette victoire. 

Rendez-vous des équipiers à la 
Gare dimanche matin à 5 heures. 

'*■■ ** 
Athlétisme. — Le Compound Club 

sera également représenté à la gran-



de fêle sportive de Puy-l'Evêque, di-
manche prochain. Coureurs, sauteurs, 
lanceurs de poids et de javelot, au-
ront à cœur de faire triompher les 
couleurs de leur club ! 

* ** 
Réunion de tous les membres actifs 

demain soir à 20 h., au siège social 
(Café de Bordeaux). Présence absolu-
ment indispensable. Toute absence 
non motivée sera punie d'une amende. 

Excès de vitesse 
Au cours de la dernière séance du 

Conseil municipal, des observations 
ont été présentées au sujet de l'excès 
de vitesse des automobiles dans la 
traversée de la ville. 

Voilà longtemps que les plaintes 
s'élèvent de tous les coins des princi-
pales artères; de la cité contre les 
chauffards. Autant s'en envolent avec 
les flots de poussière. 

{L'autre soir, un quidam, pipe au 
bec, prenait nlaisir de monter, de des-
cendre, de remonter et de redescen-
dre, à toute allure, sur motocyclette, 
les Boulevards. 

A son passage, le public s'excla-
mait : (( Mais il est fou, ce coco-là? » 
Nous signalions le fait à un membre 
qui a part d'autorité pour faire ces-
ser sur la voie publique tout scan-
dale : « Ah ! oui, il marche bien vite, 
celui-là. On devrait sévir contre les 
chauffeurs qui font de la vitesse ». 
« Oh ! oui, vous avez bien raison. » 

Et comme nous n'avons aucune 
part d'autorité pour remédier à l'état 
de choses désagréable provoqué par 
quelques quidams qui se croient tout 
permis, nous regardâmes une fois de 
plus passer le chauffard sur les Bou-
levards, sur sa moto lancée à toute 
vitesse. 

Les observations présentées same-
di isoir, au Conseil municipal abouti-
ront-elles à un résultat ? 

L. B. 

Conférence publique 
Mercredi soir, a été faite au théâ-

tre de Cahors une conférence publi-
que par les citoyens Bidegarray et 
Marty-Rolland. 

Un nombreux public assistait à cet-
te conférence sur les Syndicats. De 
vifs bravos ont souligné souvent les 
déclarations de Bidegarray qui a 
exposé le rôle de la C. G. T. 

* ** 
Vendredi soir, au théâtre de Cahors, 

M. Bayet, professeur au lycée de Bor-
deaux, président de la section Giron-
dine de la Ligue des droits de l'hom-
me, fera une conférence sur le but, 
les origines et l'esprit de la Ligue. 

La cambriole 
Avant-hier, la dame Roussel, débi-

tante, rue St-Maurice, recevait la vi-
site d'un individu qui lui déclara : 
« Vous ne me reconnaissez pas ? j'ai 
diné et soupe chez vous le jour de 
l'arrivée du cirque Zoo Circus où 
j'étais employé ». 

Mme Roussel ayant dit qu'elle le 
reconnaissait, l'individu, un nommé 
Dùfour continuait: « J'ai quitté le 
cirque à Montauban, et je suis revenu 
à Cahors. Mais je ni'ai pas le sou ». 
Et à brûle-pourpoint, il demanda à la 
débitante: « Voulez-vous m'acheter 
une bicyclette ? Je l'ai en consigne à 
la Gare, je vais la chercher ». 

Dufour partit et peu après il reve-
nait en menant une bicyclette. Il refit 
ses offres die vente et Mme Roussel 
avoua qu'elle avait envie d'en acheter 
une. On débattit le prix. « Elle m'a 
coûté 190 francs à Paris », dit Du-
four. Après un marchandage assez 
long, le marché fut conclu; à 90 francs. 
Mais, méfiante, Mme Roussel fit mon-
ter la bicyclette dans une chambre. 

Et Dufour se mit à table pour se 
restaurer, car il avait bien faim. 

Le repas terminé, Dufour sortit, 
fit un petit tour en ville, mais il re-
vint au restaurant. Il alla trouver 
Mme Roussel et lui dit : « Tenez, cej 
n'est pas sérieux. Donnez-moi un 
chiffon et un peu d'essence. Il faut 
que je nettoyé cette, bicyclette. Je ne 
peux pas vous la vendre et vous la 
laisser dans cet état. » 

Mme Roussel, rendue encore plus 
méfiante., donna le chiffon et l'essen-
ce, mais elle monta au premier étage 
et s'empressa de mettre dans sa po-
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che le portefeuille qui se trouvait 
dans l'armoire. Bien lui en prit. 

Puis elle laissa Dufour à son tra-
vail de nettoyage. • ; 

Ce travail dura assez longtemps, j 
parce que Dufour prit un peu de re- ' 
pos qu'il employa à visiter les meu-
bles et les armoires des chambres. 
C'est ce dont se rendit compte Mme 
Roussel quand, le nettoyage fini, Du- j 
four quitta la maison. 

Elle constata que les tiroirs de l'ar-
moire avaient été ouverts, que les ti-
roirs avaient été fouillés et que deux 
montres en argent, un tour de cou en 
or, avec croix en or avaient été volés. 

Mme Roussel porta plainte et M. le 
Commissaire de police a ouvert une 
enquête pour rechercher l'individu 
qui a quitté Cahors dans la soirée du 
vol. I 

M. le Commissaire de police enquè- j 
te également au sujet de savoir si la 
bicyclette appartient bien au dit Du-
four.-

Les Apaches 
A la suite de diverses dépositions, 

un mandat dfarrêt a été lancé contre 
un jeune homme nommé André L..., 
fortement soupçonné d'être complice 
de H'attentat dopt fut victime M. Bes-
sière, rue de l'Université. 

Ce jeune homme, qui vient d'être 
démobilisé, n'a pu être encore touché 
par le mandat d'arrêt décerné contre 
lui. 

Retraites Ouvrières. — Les assujettis 
aux Retraites ouvrières sont invités à 
retirer au plus tôt à la mairie, leurs car-
tes du mois de Mars. 

Lacave 
Uneauto capote. — Un accident est arrivé 

dimanche, à oinq heures, au plus jeune des 
fils de M. Bourdarie, fabricant d'outils, à 
Blazy. 

Ce jeune homme, âgé de vingt-deux ans, 
conduisait un» auto en excursion sur la 
route de Lacave. A proximité de ce bourg, 
l'auto capota, et le malheureux chauffeur 
reçut de graves contusions dans la région 
du ventre et de la poitrine. 

M. le curé de Lacave, qui était accouru, 
s'empressa auprès du blessé et fit deman-
der des secours à M. Savart, propriétaire 
du château de Pinsac, qui envoya aussitôt 
son auto et fit transporter le jeune homme 
au domicile de ses parents. 

Ajoutons pour terminer que d'autres 
personnes qui se trouvaient sur le véhi-
cule n'eurent aueun mal. 

-0S0-

BiNQUE POPULAIRE DU QUERCY 
Les services de la Banque Populaire 

du Quercy, installés provisoirement à 
l'ancien Evêché, seront transférés, à partir 
du 1er avril, 101, Boulevard Gambetta (An-
ciens Magasins « Paris-Cahors »). 

La Banque Populaire rappelle, à cette 
occasion, qu'elle traite toutes les opérations 
de banque. 

Opérations de bourse au comptant 
seulement. 

Bégoux 
Battue aux sangliers. —■ Dimanche 

matin, 3 avril, aura lieu une battue 
aux sangliers organisée par la « Dia- ! 
ne St-Martin ». j 

Rendez-vous à Bégoux, à 7 heures , 
(heure ancienne). I 

Gazais 
Inauguration. — Voici le programme 

des fêtes organisées à Cazals, à l'occasion 
de l'inauguration du Monument commé-
moratif, le 3 avril : 

Dans la nuit du samedi au dimanche, 
veillée des Morts assurée par l'amicale 
des anciens combattants ; sonnerie de glas 
funèbres ; 

Dimanche matin, distribution de bons 
de pain, à la mairie, aux indigents de la 
commune ; 

10 h. 1/2, Dépôt do fleurs et couronnes 
au Monument et au cimetière ; 

11 h., Service solennel pour les Morts 
de la guerre ; 

Après-midi, à 2 h. 30, Réception de M. 
le Préfet, à la mairie ; Présentations. 
Inauguration officielle, place de la Victoi-
re : hymne aux Morts, de Victor Hugo, 
discours de M. le Maire, appel des Morts, 
Poème à nos grands Morts, discours de 
M. le Préfet, défilé des enfants des écoles, 
et des anciens combattants au pied du 
Monument. 

La Commission des Fêtes a décidé de 
réserver à cette solennité un caractère de 
cérémonie locale ; cette journée doit être 
pour tous une journée de méditation et de 
recueillement. 

Une lettre d'invitation a été adressée à 
tous les habitants, à tous les souscripteurs, 
à MM. les Maires des communes voisines 
et aux présidents d'amicales de Combat-
tants de ta région. 

Tour-de-Faure 
Hyménée. —■ On annonce le mariage de 

Mlle Jeanne Dois, fille de l'excellent 
notaire de notre commune avecM. Tourille, 
propriétaire à Capdenac- le Haut. 

Nous adressons nos meilleurs vœux 
aux futurs époux. 

Lauzès 
Bal. — C'est le dimanche 3 avril qu'aura 

lieu à l'hôtel de ville de Lauzès, un grand 
bal donné par les jeunes gens de la clas-
se 21. 

Comme toujours le meilleur accueil 
est réservé aux étrangers. 

Figeae 
Probité. — M. Frédéric Cantaloubre, 

restaurateur, rue Baduel, à Figeae, a trou-
vé sur le trottoir de son établissement une 
certaine somme qu'il s'est empressé de 
remettre au Commissariat de Police où 
l'intéressé pourra aller la réclamer. 

Paris, 11 h. 25. 

Le cordon douanier 
Le secrétaire d'Etat du Foréïgn Office 

a télégraphié hier soir les instructions 
du gouvernement anglais à son ambassa-
deur de Paris au sujet du cordon doua-
nier qui doit séparer les pays occupés 
de l'Allemagne. Dès lors, le Conseil des 
Ambassadeurs se réunira demain matin, 
au quai d'Orsay, pour connaître le texte 
du rapport Tirard. 

La conférence de Barcelone 
De Barcelone : La conférence finira 

vers le 10 avril. Elle donnera comme 
résultats : un code de la liberté du tran-
sit, un code de la liberté des voies navi-
gables, un troisième code concernant les 
voies ferrées et, en outre, un organisme 
international qui réglera les accords re-
latifs à ces trois codes. 

L'ÉQUIPÉE DE CHARLES 
Une enquête su 3m» se 

De Bàle : Le gouvernement suisse ou-
vre une enquête afin de savoir comment 
Charles put quitter le territoire helvéti-
que pour essayer de remonter sur le trô-
ne de Hongrie. On fait remarquer que 
le monarque déchu n'avait pas pris l'en-
gagement de prévenir le gouvernement 
suisse, s'il quittait le pays. 

L'Entente et les Habsbourg 
De Rome : Les Cabinets de l'Entente 

échangent actuellement des notes, mais 
ils sont en plein accord pour empêcher 
la restauration des Habsbourg. 

La Hongrie se dit correcte 
De Budapest : Le gouvernement hon-

grois proteste, auprès des Alliés, de l'en-
tière correction de son attitude. 
ni».»* wtu"mi iffuTin 

Bibliographie 
LES ANNALES 

Une charmante comédie d'Henry Bor-
deaux, la Demande en mariage, fera cette 
semaine les délices des lecteurs des An-
nales. Ce numéro reflète, sous la forme la 

| plus vivante et la plus brillante, l'actualité 
de la semaine, avec des articles de Mau-
rice Barrés, Henry Bidon, Henry Bataille, 
Yvonne Sarcey, Chrysale, Pierre Brisson, 
André Fribourg, Gustave Le|Bon, F*ancis 
Fabié, etc. 

De nombreux avantages remboursent 
le prix de l'abonnement. 

Partout le n° 75 centimes. 

m 

En Angleterre 
De Londres : Sir Robert Horfe succé-

derait à Chamberlain comme chancelier 
de l'échiquier. Il serait remplacé au 
Board of Trade par Stanley Baldwin, 
actuellement secrétaire parlementaire Tic 
la Trésorerie. 

L'Ambassadeur allemand 
M. Mayer, ambassadeur allemand à 

Paris, reprend, aujourd'hui, la direction 
dés affaires. 

Le conflit minier m$m 
Situation grave 

De Londres : On conserverait une 
chance d'arranger encore aujoud'hui le 
conflit des mineurs. La situation est 
extrêmement grave, car les ouvriers des 
transports et les cheminots menacent de 
suivre la grève. 

Paris, 12 h. 10. 

Charles à la tête de l'armée 
marche sur Budapeu 

De Bâle : Contrairement à toutes les 
nouvelles publiées ce matin, Charles est 
resté à Steinamanger, à l'ouest de la Hon-
grie. Il a réussi à gagner à sa cause 
toute l'armée. Il marche sur Budapest j 

à la tête de 30.000 hommes. 

IVois 

LA REVUE HEBDOMADAIRE 
Et son supplément illustré 

Paraissant le samedi 
La Revue hebdomadaire s'est assuré 

depuis le B mars la publication de douze 
Récils de M. Maurice Barrés qui marquent 
la rentrée du grand écrivain dans la 
littérature d'imagination. 

Sommaire du numéro du 19 Mars 1921 
Dmitri Merejkowski, Tolstoï et le bol-

chevisme. — Jean Chuzeville, DmilriMerej-
kowski. — Jacques-Emile Blanche, Ayme-
ris(fragments) (II.) — Francis de Mioman-
dre, Les Taupes (VI). — Georges le 
Cardonnel, Jean de La Ville de Mirmont. 
— J. de la Ville de Mirmont, Poésies. — 
Jeanne d'Orliac, Le Philosophe inconnu. 
— Spectator, la récente conférence de 
Londres : les négociateurs et les péripéties. 

Chroniques et Documents : Louis Latza-
rus : Chronique parisienne. Les clefs 
ouvriront-elles l'armoire ? — François 
Mauriac : Le Théâtre. La Puissance des 
ténèbres. — Marc Logé et Charles du Bos : 
Lettres anglaises. Notes sur les romans 
de May Sinclair. — Jean d'Elbée : Les Re-
vues françaises. La pensée religieuse de 
Joseph de Maistre et le philosophe incon-
nu. 

Jusqu'au 31 mars à tous ses abonnés (de 
six mois au moins) la Revue Hebdomadaire 
offrira sur demande en prime exceptionnel-
le le volume si attendu de M. Raymond 
Poincnré sur les origines de la guerre. 

ABONNEMENTS 
Un an, 52 fr, — Six mois, 28 fr 

mois, 15 fr. — Un mois, 5 fr. 
Les abonnement partent du 1" de chaqée 

mois 
Le numéro 1 te 50. — Spécimen gratuit 

sur demaude. 
Pion, 8, rue Garancière, Paris. 

8CLLET1A F1NAKGIEB 
Paris, le 29 Mars 1951. 

Après 4 jours de chômage le marché fait 
preuve de bonnes dispositions et les cours 
demeurent fermes. Mais, ici comme à 
Londres, les transactions sont toujours 
fort restreintes. Les changes se tendent 
à nouveau avec peu de répercussion sur 
les valeurs internationales en raison de la 
pénurie d'affaires. Nos rentes françaises 
sont calmes : 3 0/0 57,95, 5 0/0 83,95, 
l'amortissable 97,75, 6 0/0100 francs. Cré-
dit National ancien 471, le nouveau 481. 

Banques fermes : la Paris 1 390, Union 
Parisienne 948, Lyonnais 1.506, ex-cou-
pon. Société Générale 751. 

Navigations bien tenues : Suez 6.280, 
Chargeurs réunis 802, Transatlantique 282. 

Cuprifères fermes : notamment le Rio 
qui s'avance à 1.390, Tanganyika 79. 

Industrielles russes ealmes : Naphte 
382, Bakou 2.140, Lianosoff 432, Platine 
558, North Saucasian 56. 

Pétrolifères en bonne tendance sur la 
hausse de la matière hier à New-York : 
Eagle 328, Shell 302, Royal Dutch 27.900. 

Diamantifères et mines d'or résistantes : 
de Beers 561, Jagersfontein 121, Crown 
mines 105, Rand mines 117, Goldfields 48. 

Caoutchoutières bien tenues : Financière 
131, Padang 212. En valeurs diverses les 
Sucreries d'Egypte s'inscrivent à 795, Say 
ordinaire 1.154, Kuhlmann678, Penarroya 
1.042. 

Parmi les valeurs de transports en 
commun le Métropolitain est activement 
traité aux environs de 438 francs. 

Marché de La Villette 
28 Mars 1921 

S PRIX PAR 1/2 KIL. 

ESPÈCES 
w •tà O Lea pores se cotent 
S 1 S5 tu 

au 5C k. poids vif 

m S 1" quai. 2'quai. 3'quai. 

Bœufs 
Vaches... 4.170 450 2,75 2,50 2,25 
Taureaux. 
Veaiix.... 1.783 » 4,50 4,25 4,00 
Moutons.. 10.675 345 3,50 3,25 3,00 

3.310 s 5,20 5,00 4,80 

OBSERVATIONS. - Vente difficile sur 
les bœufs, veaux et moutons, facile sur 
les porcs. 

IX 
Les femmes surtout faisaient du ta-

page, riaient effrontément entre elles; 
une vieille, qui avait un tablier de 
fruitière et qui était en ribotte, bour-
donnait un refrain obscène. Et, près j 
du groupe des filles publiques, se le- j 
nait la doyenne des sœurs de Saint- j 
Joseph, toute en bleu, impassible et I 
les mains sous ses manches.. Dans un 
coin, cinq ou six gamins, amenés là 
comme vagabonds, ne pleuraient 
pas, regardaient de tous leurs yeux j 
ce spectacle d'horreur et de dégoût, j 

Et, toujours, au dehors, on enten- j 
• dàit fi'arrèter devant le porche d'au-
tres voitures qui amenaient de nou-
veaux prisonniers ; et l'entrée 
de quelques-uns, particulièrement 
étranges et scandaleux, soulevait 
une longue rumeur. C'était un fou 
furieux, dont quatre robustes gail-
làrda pouvaient à peine contenir 
l'agitation d'épileptique et qu'on en-
levait enfin par les bras et par les 
jambes, pour le jeter au fond du 
Dépôt, dans le cabanon matelassé. 
C'était un bonhomme à barbe blanche 

de vieux modèle, bavant et idiot, et 
tellement couvert de vermine que les 
deux gardiens qui l'entraînaient à 
bout de bras s'éloignaient de lui au-
tant que possible. Mais il y avait peu 
d'abominations aussi savoureuses, et 
le défilé des monstres ordinaires re-
prenait son cours.: filles des rues, 
presque toutes en taille et nu-tête, 
cochers de fiacre encore débraillés 
par quelque batterie, blêmes voyous 
en bourgeron et en casquette collée 
sur le crâne avec le regard; poltron et 
furieux du malfaiteur pris sur le 
fait ; et, quelquefois aussi, un bohè-
me au bout de sa misère, coiffé du 
cadavre d'un chapeau haut de forme 
et boutonnant un habit noir à l'ago-
nie sur sa maigreur d'affamé. 

Cependant, M. l'Inspecteur, autre-
ment dit l'homme à la hure de san-
glier et au képi d'argent, avait fini 
par mettre un peu d'ordre dans le 
tri de toute cette canaille. Chrétien 
et Natole, mis de côté avec un demi-
quarteron de jeunes drôles de la 
même espèce, furent alors brutale-
ment poussés par un des gardiens 
dans une sorte de cachot, sommai-
rement meublé d"une table et cle deux 
bancs, où leur fut servie, dans du 
fer-blanc, une soupe au pain et à la 
graisse qui n'eût été déplacée dans 
aucun chenil. 

Deux heures après, on les condui-
sit au Petit Parquet. 

L'institution du Petit Parquet est 
bonne en soi et fort simple. Chaque 
matin, tous les enfants ramassés par 
la police sur le pavé de Paris compa-

raissent devant un juge d'instruction 
spécialement désigné à cet effet. Il 
renvoie aux tribunaux compétents 
ceux qui ont atteint leur quatorzième 
année et sont considérés, aux termes 
de la loi, comme responsables de 
leurs actes. Les autres sont confron-
tés avec leur famille, s'ils en ont une, 
en présence du magistrat, qui, la plu-
part du tempsi, hélas ! a le devoir 
d'adresser une admonestation aux pa-
rents. Car, presque toujours, le petit 
vagabond est un enfant négligé, mal-
traité, sinon abandonné tout à fait. 
Puis l'enfant est rendu à sa famille, 
à moins qu'elle ne consente pas à le 
reprendre. Dans ce dernier cas, com-
me dans! le cas où le jeune délinquant 
n'a point de parents, le juge du Petit 
Parquet est forcé de l'envoyer dans 
un établissement pénitentiaire, pour 
qd'il y reste — jusqu'à sa majori-
té !!! 

Disons-le bien vite, le juge du Petit 
Parquet exerce ses fonctions dans un 
esprit charitable et paternel. On choi-
sit pour cette délicate "besogne un 
homme de bien, un de ces magistrats 
intègres, pénétrés de la grandeur de 
leur mission, qu'on traite de naïfs au 
ministère, sur lesquels on ne peut 
compter pour les procès politiques et 
qu,i n'auront pas d'avancement. Le 
brave homme fait de son mieux. Mais 
que peut-il ? Ou rendre le petit mal-
heureux à ses parents qui, neuf fois 
sur dix, ne lui ont donné et ne lui 
donneront que les pires exemples, — 
ou l'envoyer, pour de longues années, 
dans une colonie agricole, c'est-à-dire 

i dans un bagne d'enfants, afin qu'il 
achève de s'y corrompre. Et cela pour 
une peccadille, pour un délit dont il 
n'est pas responsable, aux yeux mê-
mes du législateur. 

Depuis quelque temps, je le sais, 
des œuvres philantropiqu.es, fondées 
et dirigées par des gens de grand 
cœur, sont intervenues. On ne 
saurait assez admirer et bénir ces 
bienfaiteurs de l'enfance. Ils ré-
clament l'enfant coupable, se char-
gent de son sort, le placent dans 
d'honnêtes familles, l'y suivent et 
l'encouragent dans s,on relèvement 
moral. Mais à l'époque où se passent 
ces événements, elfe pareilles œuvres 
n'existaient qu'à peine, et, encore aut-l 
jourd'hui, elles sont rares, pauvres, 
n'ont qu'une action insuffisante et 
bornée. 

D'ailleurs, la loi est là, quand mê-
me, et elle est effroyable ! 

Si l'enfant a plus de (quatorze ans, 
on le juge, on le condamne comme 
un homme. Le voilà repris de justice. 
Plus tard, soldat, il portera le flingot 
en Afrique, dans les bataillons d'infa-
mie. 11 est flétri pour toujours. 

Et, s'il a moins de quatorze ans, 
— hein ? quel redoutable criminel ! 
— c'est presque pire encore. On fait 
de lui, jusqu'à sa majorité, un petit 
forçat ! 

Il parait que ces monstruosités 
sont indispensables et que, sans elles, 
la société s'écroulerait comme un 
château de cartes. Soit. Mais je de-
mande la permission de ne pas m'ex-
tasier devant cette société si peu so-

AVIS DE DÉCÈS 
Les familles ARNAUDÈS, BÉNATRE, 

ARNAUDET, BOY, CAUSSIL, ANGELI-
BERT, CAZES, TARDIEU et tous les autres 
parents ont la douleur de faire part à 
leurs amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de Monsieur 

Raymond-Louis ARNAUDÈS 
décédé à Cahors à l'âge de 82 ans et les 
prient de vouloir bien assister à ses obsè-
ques qui auront lieu le samedi 2 avril, à 
7 h. 1/2 du matin en l'église Cathédrale. 

Réunion à la maison mortuaire, rue 
des Boulevards, n» 10. 

ON DEMANDE 
Un jeune apprenti de 14 à 15 ans 

S'adresser : chez M. BLANC armurier, 
CAHORS. 

Hôtel de la Gare et Exeelsior réunis 
(à droite sortie de la Gare) 

O. LAROCHE 
Ancien propriétaire Hôtel de l'Europe 

Recommandé par le T. C. F. 
Complètement remis à neuf, confort moderne 

PRIX MODÉRÉS 

ETUDE 
de 

M" E. SOURDRILLE 
NOTAIRE A CAHORS 

Boulevard Gambetta, 64 

Premier avis 

SuivanL contrat reçu par Maîtres 
ÛURRANC et SOURDRILLE, notai-
res à Cahors, le 24 mars 1921, Mon-
sieur Antoine CONDUCHÉ, minotier, 
demeurant à Cahors, a, vendu à 
Monsieur Jean ROUQUIÉ, proprié-
taire, demeurant à Viviès, canton 
de Decazeville (Aveyron), 

Le fonds de commerce qu'il exploi -
te à Cahors, moulin Saint-James. 

Tout créancier, que sa créance soit 
ou non exigible, devra, sous peine de 
forclusion, faire au domicile ci-après 
indiqué, môme par simple acte extra-
judiciaire, opposition au paiement du 
prix de cette vente dans les dix jours 
qui suivront la seconde insertion 
du présent avis. 

A cet effet domicile est élu à 
Cahors en l'étude de Maître SOUR-
DRILLE, notaire. 

Pour première insertion : 
E. SOURDRILLE. 

ETUDE 
DE 

M* BOUYSSOU Jean-Léon 
Licencié en droit 

NOTAIRE A CAHORS (Lot) 

Suivant contrat passé devant Mai-
Ire BOUYSSOU, notaire à Cahors, 
le 15 mars 1921, les époux MAURY 
Jules, receveur municipal, et dame 
LATOUR Irène, sans profession, 
domiciliés ensemble à Cahors, rue 
Sl-Pierreet les époux LABRO Léon, 
percepteur des Finances, et dame 
Juliette MAURY, sans profession, 
domiciliés ensemble à Cahors, rue 
du Portail des Augustins, ont vendu 
à la Société en nom collectif « BA-
TAILLE et DELGUEL » dont le siè-
ge social est à Cahors, un fonds de 
commerce de liquoristerie, distille-
rie, gros et détail, exploité à Cahors 
rue du Maréchal Foch, numéro 18, 
sous l'enseigne Maison J.-B. DEL-
PECH et PAU LUS, ensemble l'en-
seigne, la clientèle, l'achalandage et 
les marchandises en dépendant, 

Domicile est élu pour les opposi-
tions à Cahors, rue du Maréchal 
Foch, au siège du fonds vendu. 

Avis est donné qu'en exécution de 
l'art. 3 de la loi du 17 mars 1909 les 
créanciers des vendeurs devront 
pour conserver leurs droits former 
opposition au paiement du prix, 
emre les mains des acquéreurs, au 
domicile sus-indiqué, dans les dix 
jours de l'insertion qui renouvelle-
ra la présente. 

Pour premier avis : 
BOUYSSOU. 

Imprimerie COUE3LANT {perwmkA hqtétmfà 
h €é?mi s "Â. OÔtiESL^X 

REMERCIEMENTS 
Monsieur Victor MONVILLE, 
Monsieur Adrien MONVILLE, 
Mademoiselle Jeanne MONVILLE, 
Monsieur Alexandre BÉLIRENS \t 

fille, 1 s<ï 
Madame Veuve SABATIÉ, 
Les familles MONVILLE, BÉLlBEv* 

NÈGRE, RIG AL, ADAM, BLANC, DAJrW 
FAUGE et tous les autres parents rem«5 
cient bien sincèrëment toutes les perso!!' 
nés qui leur ont témoigné des marqu6s ?" 
sympathie ainsi que celles qui ont bie 
voulu assister aux obsèques de 

Madame Anna MONVILLE 
Née BÊLIBENS 

ON DEMANDE 
UN JARDINIER 

à l'Eeole Normale d'Instituteurs 

ETUDE 
DE 

M- Jules NIEUOEL 
Gradué en Droit 

Huissier-audiencier 
Rue du Griffoul, à Figeae 

VENTE DE FOIN 
à suite de* 

Saisie-Exécution 

Il sera procédé le DIMANCHE 
DIX AVRIL mil neuf cent vingt et un 
à QUATORZE heures, heure nou-
velle, à LIVERNON, à la vente aux 
enchères publiques au plus offrant 
de MILLE KILOGRAMMES de' 
FOIN de très bonne qualité. Le tout 
saisi-exécuté au préjudice de Jean 
ALIBERT, fermier à Aubiguière, 
commune de Fons. 

Pour placard : 
J. NIEUCEL 

ETUDE 
de 

M* Jules NIEUCEL 
Gradué en Droit 

Huissier audiencier 
Successeur de son père 

FIGEAC (Lot) 

D'UN 

MERCI 

deuxième avis 

Suivant acte sous signature pri-
vée, en date 'à Figeae du quinze 
mars mil neuf cent vingt-un, enre-
gistré, Monsieur Jean-Bap tisteMAR-
CILLAC, propriétaire à la Montagne, 
Route de Viazac, commune de 
Figeae, a acquis de Monsieur Fran-
çois DELSAHUT, limonadier à 
Figeae, 

Le fonds de commerce de : Café, 
vins, liqueurs, bois et charbons, 
qu il exploitait à Figeae, Boulevard 
Labernade, Maison Gardou. 

Domicile est élu pour les opposi-
tions, à Figeae, en l'étude de M0 Jules 
NIEUCEL, Huissier-Audiencier, rue 
du Griffoul. 

Avis est donné qu'en exécution de 
1 article 3 de la loi du dix-sept mars 
mil neuf cent neuf, les créanciers du 
vendeur devront, pour conserver 
leurs droits, former opposition au 
paiement du prix entre les mains du 
dit M" NIEUCEL, au domicile sus-
îndiqué, dans les dix jours de la 
présente insertion. 

Pour deuxième avis : 
Signé : J.-B. MARCILLAC-

lue! 
ter. I 

8*7 

lide, et je commence à croire que le 
« Progrès » n'existe guère que sur 
l'enseigne des cafés de province. 

Le juge par lequel Chrétien fuit in-
terrogé avait peu de prestige, il faut 
en convenir. En lui, un observateur 
superficiel n'aurait vu qu'un petit 
vieux, de chétif aspect, fort mal mis 
et installé devant un méchant bureau 
d'acajou. Mais cet homme était intel-
ligent et bon, et la pitié brillait dans 
ses; yeux pensifs. Non loin de lui, assis 
à urne petite table, un autre minùs 

habens, qui était le greffier, se ron-
geait les ongles de la main gauche 
comme s'ils eussent constitué la plus 
succulente des friandises. 

Chrétien, amené par un municipal, 
Chrétien en haillons, tremblant de 
peur, lénifiant ses larmes, ne payait 
pas de mine. Mais, dès le premier re-
gard, le juge vit qu'il n'avait pas 
affaire à l'un de ses clients ordinai-
res, voyous gangrenés de vices dès 
l'enfance et bien à plaindre, eux aus-
si, hélas ! D'ailleurs, un instant au-
paravant, le juge du Petit Parquet 
venait de confesser Natole et de le 
restituer à son respectable père, un 
ébéniste pochard, veuf remarié à une 
mégère qui détestait et giflait à toute 
volée le fils du premier lit. Le magis-
trat savait donc que Chrétien avait 
été entraîné par son camarade, qu'il 
s'était enfui, pour la première fois, 
du logis paternel. 

Il rassura l'enfant, sut lui donner 
confiance, obtint de lui sa banale et 
triste histoire, sentit qu'il ne mentait 
pas. 

GUER!SOe< ASSUREE 
-,y,v „,,„.„. - , -, e ,tous lss Accidents Syphilitiques 
îsL, l-?" J™1*""»* puissant et énergiaue 
(Sans P.qares) auquel ancra cas no peut rfïït™ 

CI £ ifîV1'8 des Spécialités Urologiques 
* 22'8 s*»»«oixtf. PARIS, ServlceS.fWot/Mirsi(s;«<f! 

| _ Alors, se tournant vers; son huis-
{ sier : 

,Le Pere a été convoqué • il est 
la, n est-ce pas ? demanda le juge. 

— Oui, monsieur. 
— Qu'on l'introduise. 
Et, voyant le petit garçon, au seul 

nom de son père, au souvenir de tant 
de coups reçus, se blottir avec épou-
vante dans un coin de la chambre, le 
vieux juge, bien qu'habitué à de tels 
spectacles, eut une moue de compas-
sion. r 

Prosper Aubry, qtfon était allé 
quérir a son atelier, entra, en costu-
me de travail, les yeux sombres, sa 
mauvaise ride au front. 

— Asseyez-vous, lui dit le juge. 
\oici votre fils, qui s'est enfui de 
chez vous depuis quelques jours. Je 
sais que vous en avez manifesté de 
I inquiétude et que vous avez signalé 
sa disparition au! commissaire de vo-
tre quartier. Je dois ajouter aussi 
que les renseignements recueillis sur 
votre compte sont favorables. Mais 
cet enfant prétend que vous le corri-
giez avec une extrême brutalité. Est-
ce vrai ? 

Le charpentier lança sur Chrétien 
un regard haineux. 

— Si c'était un effet de votre bon-
té, monsieur le juge, répondit-». 
A ans tenez sortir le petit une minu-
te... J aurais à vousi dire sur son 
compte quelque chose de particulier-

— Soit, fit le magistrat. 
Et, sur son ordre, Chrétien fut me-

né dehors par le garde. 
— Eh bien ? A SUwre. 


